Apocalypse 3, 1-6

Sœurs et frères,

Ce sont des mots terribles que nous venons d’entendre : « Je connais tes œuvres ! »

Et « Tu as le renom de vivre, mais tu es mort ! »

Quel jugement ! Il est implacable et nous fait frémir. Et si ces paroles nous étaient adressées à nous comme un miroir de notre propre réalité ? Devant les autres, il est toujours facile de jouer un jeu, de se faire passer pour ce qu’on n’est pas ; de mettre le masque qui nous avantage et nous attire l’admiration des autres, mais devant Dieu, les masques tombent, le jeu s’arrête, le fond de notre être est mis à jour. On ne joue pas avec Dieu et on ne se joue pas de Dieu. Il connaît tout, il voit tout, il sait tout de nous.

Il y a de quoi frémir.

« Je connais tes œuvres. Tu as le renom de vivre, mais tu es mort ! »

C’est un jugement sans appel qui nous oblige à nous remettre en question ; qui nous oblige à clarifier notre relation à Dieu et aux autres ? Notre foi n’est-elle qu’un verni de piété, une religiosité de façade, une habitude sans réflexion et sans effets concrets dans notre vie ? Qu’en est-il des conséquences pratiques de notre foi ? A quoi peut-on voir que nous sommes enfants de Dieu ? Où sont les fruits d’une foi vivante et agissante ?

Telles sont les questions que nous sommes amenés à nous poser au sujet de nous-mêmes en entendant ce texte. Il nous oblige à faire le bilan de notre foi devant Dieu. Et si nous sommes honnêtes avec nous-mêmes, il nous fait bien reconnaître que notre foi est souvent confidentielle, fragile et faible. Nous n’osons pas, au nom de notre foi dire non à ce qui n’est pas conforme à l’évangile ou à notre tradition protestante. Au nom du sacro-saint consensus, nous sommes parfois près à des compromis ou à des silences coupables : il ne faut pas faire de vagues, il ne faut pas choquer, il ne faut pas s’afficher, il ne faut pas… Que d’excuses pour ne pas devoir se mouiller et témoigner de notre prétendue foi au Dieu qui s’est mouillé en Jésus-Christ au point de suer des gouttes de sang  et de mourir sur une croix.

Notre foi est parfois tellement intériorisée qu’on ne la remarque même plus ! Nous devenons des clônes qui se conforment à l’air du temps et y trouvent parfaitement leur compte. Et Dieu dans tout cela ? Quelle place laissons-nous à Dieu  dans notre vie de tous les jours ? Comment le laissons-nous agir au travers de nous auprès de ceux que nous aimons, auprès de ceux avec qui nous travaillons, auprès de ceux dont nous connaissons la détresse et la fragilité ? Quelles œuvres fraternelles découlent de nos convictions évangéliques ?

« Je connais tes œuvres ! Tu as le renom de vivre, mais tu es mort ! »

Par ce jugement terrible et tranchant, Dieu ne veut pas nous condamner sans appel, mais nous réveiller, nous bousculer dans notre ronronnement spirituel et nous pousser à réagir.

Et il nous donne quatre pistes pour ressusciter et vivre pleinement notre vie de chrétien.

1. Souviens-toi de ce que tu as entendu et reçu. 

Ne sois pas paresseux, mais lis ta Bible chaque jour. Nourris-toi de l’Evangile. Laisse-toi questionner et interpeller dans tes paroles et tes actes par l’exigence évangélique vécue et prêchée par le Christ. Renouvelles ta foi et ta pratique aux sources de l’Evangile ainsi tu trouveras la force et le courage d’aller vers les autres pour partager ce que toi-même tu as reçu en bénédiction et en grâce de la part de Dieu. Ne néglige pas ce ressourcement quotidien dans la rencontre personnelle avec Dieu dans la prière et la méditation des Ecritures. Alors tu comprendras de mieux en mieux ce que Dieu attend de toi et quel est son projet pour ta vie.

2. Garde fermement ce que tu as reçu et entendu

Garder fermement ce que tu as reçu et entendu, ne signifie pas de le défendre comme un bien privé. Cela signifie que tu dois fonder ta vie sur ce qui a de la stabilité et de la constance dans un monde qui bouge et change au gré des modes et des influences des plus forts. Ne sois pas mouton de panurges, ne te réduis pas à hurler avec les loups et à te mettre systématiquement du côté des plus forts pour t’assurer une vie confortable et sans trop de soucis, mais qui au bout du compte se révèlera bien pauvre sur le plan humain et spirituel. Reste fermement ancré dans la foi, c’est à dire dans une relation personnelle au Christ qui est ton appui, qui donne un fondement solide et sûr à ta vie, qui te comble de force et d’amour et t’ouvre à l’espérance pour aller vers demain, vers le but de ta vie qui est de vivre en plénitude avec lui. 

3. Repens-toi

Au sens littéral : « fais demi-tour », changes ta façon de penser, de parler, d’agir, de vivre.

Laisse derrière toi ce qui ne fait pas vivre, ce qui te coupe de toi-même, de ton prochain et de Dieu. Renonce aux propos mesquins et blessants ; renonces aux gestes et aux actes qui sont inspirés par le mal et le désir de vengeance. Reconnais que ces pensées, ces paroles, ces gestes et ces actes ne font pas vivre, ne te rendent pas heureux mais te poussent dans un engrenage qui conduit à la mort des relations avec ton prochain et avec ton Dieu.

« Repens-toi », quand le Christ nous appelle à la repentance, c’est en fait à la vie véritable et à la joie en plénitude qu’il nous invite. Il nous invite à renoncer à ce qui amoindrit et limite notre vie, nos amours et nos solidarités. Il nous invite à reconnaître nos fautes, nos méchancetés, nos manquements, nos calculs, nos égoïsmes, notre soif de pouvoir et de gloire. Ce n’est que lorsque nous acceptons de nommer et de dénoncer ce qui est péché en nous que le péché perd de son pouvoir sur notre vie et que nous pouvons en être libérés par le Christ qui nous a acquis le pardon par sa mort sur la croix. Tant que nous n’acceptons pas de nous voir en vérité, tels que nous sommes, à savoir de pauvres pécheurs, le pardon ne peut pas faire son œuvre de guérison et de réconciliation dans notre vie. Et là où le pardon ne peut faire son œuvre, ce sont les puissances du mal et de la mort qui sont à l’œuvre.

4. Affermis le reste qui est près de mourir

Ne dis pas que la foi est une affaire privée. Que ça ne regarde personne ce que tu crois et que la foi de ton voisin ne te regarde pas. Ne cultive pas l’indifférence ou le mépris à l’égard de ton prochain, mais fortifie-le dans sa foi en lui accordant de l’attention et de l’intérêt, en priant pour lui, en étant prêt à lui rendre service et à l’aider là où justement il a besoin de toi. N’oublie pas de témoigner avec joie, force et conviction de ta foi par ton attitude mais aussi par un mot, une phrase qui dit à l’autre au nom de quoi tu agis et ce pour quoi tu vis.

Et n’oublie jamais que ce ne sont pas les hypocrites, les « Scheinheilige » qui préparent le chemin de Seigneur, mais des hommes, des femmes, des enfants qui ne se laissent pas happer par la routine et le confort du train-train habituel qui veut qu’on ait l’air chrétien, qu’on en ait la couleur et le style mais qu’on ne vit plus au quotidien et concrètement l’exigence évangélique telle que le Christ nous l’a enseignée.

Ce ne sont pas les hypocrites qui préparent le chemin de Seigneur mais ceux qui s’engagent au nom de leur foi en Jésus Christ à risquer une parole qui relève, qui encourage, qui console qui interpelle aussi et qui met en garde là où c’est nécessaire

Ce ne sont pas les hypocrites qui préparent le chemin du Seigneur mais ceux qui s’engagent au nom de leur foi en Jésus Christ à poser des actes de compassion, de fraternité et de solidarité qui sont signes du Royaume qui vient dans notre monde habité par l’égoïsme, le mépris, la violence et la haine.

Souviens-toi de ce que tu as entendu et reçu. 

Garde fermement ce que tu as reçu et entendu

Repens-toi

Affermis le reste qui est près de mourir

Voilà le chemin de vie sur lequel nous sommes appelés à marcher en tant que communauté chrétienne et en tant que chrétien et chrétienne. A ceux et celles qui acceptent de s’engager sur ce chemin-là, à ceux-là est donné une promesse et une espérance : « le vainqueur portera des vêtements blancs ; je n’effacerai pas son nom du livre de vie, et j’en répondrai devant mon père et devant ses anges »

Tout n’est pas mort. Un renouvellement, une résurrection spirituelle est promise à ceux qui se tournent vers le Seigneur et lui font confiance pour le présent et l’avenir Cessons déjà de nous lamenter du présent, d’être nostalgiques des temps glorieux du passé. Et commençons par nous réjouir de ce qui est, de ce qui vit, de ce qui grandit ; réjouissons-nous des signes de foi et de communion fraternelle qui grandissent au sein de notre communauté. Ne perdons pas espoir pour nos jeunes, nos jeunes couples, notre paroisse et au lieu de les regarder avec un regard critique et suspicieux, prions, oui prions les uns pour les autres, prions pour eux et vivons de telle manière qu’au travers nous, ils puissent rencontrer le Christ, avoir envie de l’aimer à leur tour et marcher à sa suite.

Sœurs et frères, c’est ainsi que nous préparons le chemin du Seigneur ; c’est ainsi que la bénédiction de Dieu reposera sur cette paroisse et sur chacun de ses membres ; c’est ainsi que nous pourrons faire l’expérience d’un renouveau spirituel dans notre paroisse ; c’est ainsi que nous pourrons être une communauté vivante et joyeuse, portée par l’amour du Christ et renouvelée par l’Esprit Saint, à la gloire de Dieu le Père. Amen

